




















L’arrière-plan historique est-il nécessaire à la 
compréhension du récit ? 

J’ai toujours questionné la dimension politique 
dans mon travail de metteur en scène, et Chen 
est radicalement opposé à ce qui se passe en 
Chine depuis quarante ans. Mais je crois assez 
dangereux d’attaquer un spectacle pour enfants 
par cet angle car c’est un bourbier d’où il est 
���ä��¤�����Á¯½Ç�½ö����ª�¤Ë�Č©�©��r��ªÁ�ÁÇ��º¯Ë½�¼Ë�� 
nous racontions cette histoire du point de vue de 
l’enfant qui traverse ces événements, depuis des 
détails quotidiens jusqu’à la disparition des êtres 
chers. 
Les jeunes spectateurs vont recevoir cette histoire, 
sans peut-être en comprendre l’arrière-plan 
historique mais ils auront l’intégralité de leur vie pour 
ce faire. C’est le cas de beaucoup de récits. Prenez 
La Chèvre de monsieur Seguin ou  Pinocchio : on 
voit très bien les images en étant enfant mais les 
interprétations viennent plus tard. Si les enfants 
sont marqués par le spectacle, leur imaginaire 
pourra déployer une pensée. Mais on ne peut pas 
être didactique dans le temps du spectacle. Ce 
serait ennuyeux. Il faut que ça reste ludique. 

En revanche, le spectacle porte des thèmes liés à la 
vie de Chen, immédiatement compréhensibles par 
les enfants : l’émancipation par l’art – c’est par le 
dessin qu’il est entré aux Beaux-Arts de Pékin et qu’il 
a été repéré par un attaché culturel français qui a 
tout fait pour lui faire quitter la Chine ; et puis ¤�� 
½rºº¯½Ç� w� ¤ė�©©��½rÇ�¯ª÷� w� ¤ė�Ú�¤� ø� ¼Ë�� Á��ª�ä�� 
abandonner son pays, sa famille et se retrouver 
seul loin de ses repères et de ses attaches ? On 
ne part pas quand tout se passe bien chez soi. 
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Le printemps est arrivé.
Nous sommes en 1966, dans 
une grande ville du nord de la 
Chine.
Une petite rue grise. Une odeur 
�����r½~¯ª�å¯ÇÇ���rªÁ�¤ėr�½ö
��Á�ä¤Á��¤��Ç½�¼Ë�Á�Áėr��Ç�ªÇ�rË�
vent.
Dans une rangée de bâtiments 
en brique, un immeuble dont 
mon père m’a dit qu’il s’était 
construit très vite, dans les 
années cinquante.
C’est au deuxième étage que 
vivait ma famille, c’est-à-dire 
mes parents, mes grands-
parents, mes deux sœurs et moi.

Lorsque ma sœur ainée, qui 
était sourde-muette, est arrivée 
à l’âge de la scolarité, mes 
parents l’ont inscrite dans une 
école pour enfants handicapés. 
Le trajet était très long et elle 
devait se lever très tôt pour aller 
prendre le bus.
Il fallait parfois l’attendre 
pendant des heures et les gens 
y étaient serrés comme des 
sardines.
A son retour de l’école, ma 
sœur m’apprenait la langue des 
signes.
Plus tard, elle me raconta des 
ä¤©Á��ªÇ��½Á�rÔ���Á�Á�©r�ªÁ÷�
comme une grande actrice.
Elle me faisait aussi partager 
ses cours et m’apprenait à 
dessiner.

J’adorais aller chez Madame Liu, 
notre voisine. Elle avait toujours 
des bonbons pour moi. Je me 
souviens de la marque : “Grand 
Lapin” de Shanghai. Chez elle, 
il y avait aussi beaucoup de 
livres, et une foule de choses 
intéressantes.
Madame Liu était une femme 
élégante, qui portait toujours 
des vêtements bien coupés et 
de jolies épingles à cheveux. 
Elle parlait très peu.
Elle m’avait appris à fabriquer 
des danseuses avec les papiers 
de bonbon.
Elle me faisait écouter de 
la musique sur un vieux 
phonographe.
Des années plus tard, j’ai 
compris que c’étaient des 
œuvres de Mozart.

Un an après mon entrée à 
l’école, en 1971, je devins 
petit garde rouge du Parti 
communiste.
La maîtresse nous donna à 
chacun un brassard rouge. Mon 
�¹Ë½��Çr�Ç��©º¤�����ä�½Ç�ö
Impatient de partager ma joie 
avec mes grands-parents, je 
courus à toute vitesse jusqu’à la 
maison.
Mais en arrivant, je sentis tout 
de suite que quelque chose 
n’allait pas. Grand-Père était 
gravement malade. Grand-Mère 
le veillait. Elle m’a permis de 
m’approcher du lit et Grand-
Père a pris ma main.
Le lendemain, on le transporta à 
l’hôpital. Maman l’accompagnait. 

Elle fut la dernière à le voir 
vivant. Elle ne rapporta que ses 
vêtements et le lait encore tiède 
auquel seuls avaient droit les 
malades.
Le jour des obsèques, j’eus 
l’impression que le monde 
s’écroulait autour de moi.
“Ton grand-père est monté au 
ciel. Là-haut, il a de quoi manger 
et boire”, me disait Grand-Mère.
Dans l’espoir de me rapprocher 
de Grand-Père, je suis monté sur 
le toit de l’immeuble.
J’avais toujours eu peur d’y aller 
auparavant.
Sous le ciel nocturne, ma 
pensée plongea dans le vide. 
Une peur sourde m’étreignait 
jusqu’à me donner le vertige : 
“Pourquoi les gens nous 
quittent-ils ? Et qu’est-ce que la 
mort ? Ciel, réponds-moi !”

Mao et Moi, 
quelques extraits 
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La Révolution culturelle est une période sombre de l’histoire de la Chine, qui commence en 1966 
pour s’achever en 1976 à la mort de Mao Zedong.

La Révolution culturelle prétendait remettre en cause toutes les hiérarchies et éradiquer toutes 
les valeurs traditionnelles. Les “gardes rouges” sont le bras armé de cette révolution qui pousse 
le pays au bord de la guerre civile. Ils persécutent au nom du culte de Mao, tous les responsables 
politiques du pays, les cadres, les intellectuels et les artistes.

La Révolution culturelle apparaît aujourd’hui comme un gigantesque chaos provoqué par Mao lui-
©�©�÷�räª����½�º½�ª�½��¤r���½��Ç�¯ª����¤ė�ÇrÇ��Ç��Ë�Hr½Ç�÷��¯ªÇ��¤�rÔr�Ç��Ç����r½Ç���ª�½r�Á¯ª����¤ė������
de ses choix économiques dans les années 1950.

Les dégâts de la Révolution culturelle sont encore perceptibles aujourd’hui en Chine dans l’esprit 
des personnes d’âge moyen. Les jeunes, eux, ont une perception très confuse de ce qui s’est 
réellement passé durant ces années d’horreur. Le pouvoir fait tout ce qu’il peut, depuis trente ans, 
pour que toutes les générations oublient cette page d’histoire. La Révolution culturelle est à peine 
�ªÁ���ª����ª��¤rÁÁ�ö�2�Á�ä¤©Á��Ç�¤�Á�¤�Ô½�Á�Ç½r�ÇrªÇ������ÇÇ��º�½�¯���Á���¯©ºÇ�ªÇ�ÁË½�¤�Á��¯��ÇÁ����
la main. 
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François 
Orsoni 
C’est au retour d’un séjour 
professionnel en Californie 
que François Orsoni, 
spécialiste de macro-
économie monétaire, 
décide de s’inscrire dans 
une école de théâtre. Il 
a alors vingt-sept ans et 
débute comme acteur, 
avant de s’intéresser à 
la mise en scène pour 
présenter successivement 
L’Imbécile et Le Bonnet du 
fou de Luigi Pirandello. 
Sa rencontre avec les 
comédiens Alban Guyon, 
Clotilde Hesme et Thomas 
Landbo, l’encourage 
à fonder, en 1999, sa 
propre compagnie : le 
Théâtre NéNéKa. Plaçant 
la parole au centre de 
sa démarche artistique, 
François Orsoni et ses 
acteurs questionnent 
successivement 
Pirandello, Pasolini, 
Boulgakov, Py, Loher, 
Maupassant, Brecht 
(Jean La Chance et Baal), 
Horváth (Jeunesse sans 
Dieu) Büchner (La mort de 
Danton), Sciascia, et plus 
récemment Shakespeare 
(Coriolan), ne négligeant 
pas un théâtre pour tous 
les publics en adaptant 
deux livres de Chen Jiang 
Hong, Le prince Tigre et 
Le Cheval magique de Han 
Gan. 
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Les auteurs qu’il choisit 
dénoncent chacun à leur 
manière l’ordre établi et 
les faux-semblants, ils 
dérangent et bouleversent 
en allant aux plus profonds 
des questionnements et 
des contradictions de 
la condition humaine. Le 
choix de ces textes est 
aussi très souvent lié 
aux lieux, intérieurs ou 
extérieurs, dans lesquels 
ils seront présentés et 
bien sûr aux acteurs qui 
les donneront à entendre. 
François Orsoni aime 
travailler avec de longues 
périodes d’improvisation 
permettant aux acteurs 
de créer dans une grande 
liberté. Soucieux de les 
faire évoluer dans des 
scénographies d’une 
extrême simplicité, 
il attend d’eux qu’ils 
deviennent des corps qui 
disent, au service d’un 
texte qui parle.
Invité au festival d’Avignon 
en 2010, ses spectacles 
sont créés et joués en 
Corse, puis souvent 
repris au théâtre de la 
Bastille à Paris, à la MC93 
de Bobigny, au théâtre 
d’Arles, ainsi que dans 
de nombreux Centres 
Dramatiques Nationaux. 
Il fut également invité 
dans des festivals 
internationaux en 
Argentine, en Chine, en 
Italie, en Suisse et en 
Allemagne. 
En 2019, François Orsoni 
est invité à la Villa Medicis, 
Académie de France à 
Rome, pour une résidence 
de recherches.

Chen  
Jiang Hong
Chen Jiang Hong est né en 
1963 en Chine. Peintre et 
illustrateur, il a été formé 
aux Beaux-Arts de Pékin. 
En 1987 il vient s’installer 
en France.
Après une année passée 
aux Beaux-Arts de Paris, 
il débute une carrière 
d’illustrateur.
Il est en même temps 
remarqué pour ses toiles, 
où il associe la peinture 
traditionnelle chinoise à la 
modernité des techniques 
occidentales. Dès 1989, 
ses tableaux sont exposés 
au Musée National d’Art 
Moderne.
Aujourd’hui son œuvre est 
largement exposée en 
France et à l’étranger. Ses 
peintures et ses encres 
s’inspirent le plus souvent 
de la nature – tiges, lotus, 
bambous – dont il tente 
���½��½��½�¤��Á¯Ë�å��
primordial.
Parallèlement, il continue 
à écrire et à illustrer de 
nombreux albums pour 
la jeunesse. Pour ses 
illustrations, il utilise une 
technique traditionnelle 
à l’encre de Chine, sur 
papier de riz. Il en résulte 
de somptueux albums, 
�ėËª��½rª��½r�äª�©�ªÇ÷�
aux teintes subtiles, une 
véritable invitation au 
voyage et à la rêverie.

Livres illustrés
Parmi ses livres les plus 
connus publiés à l’École 
des loisirs
. La légende du cerf-volant
. Je ne vais pas pleurer
. Dragon de Feu
. Zhang Kui
. Petit Aigle
. Le Cheval magique  
de Han Gan
. Lian
. Le Prince Tigre
. Mao et Moi



Natalia 
Brilli
D’origine belge, Natalia 
Brilli a fait des études de 
scénographie à l’Ensav de 
La Cambre à Bruxelles. Au 
théâtre, elle a travaillé sur 
de nombreuses créations 
belges principalement 
au Théâtre National de 
Belgique, mais également 
à l’étranger avec Stéphan 
Suschke du Berliner 
Ensemble. Elle s’installe 
à Paris en 2000 où en 
parallèle de son métier 
de scénographe, elle va 
s’intéresser au design et 
créer sous son propre 
nom sa ligne d’objets et 
mobiliers distribués dans 
le monde. Ses objets 
emblématiques font 
aujourd’hui partie des 
collections du Musée Des 
Arts Décoratifs de Paris. 
Au cinéma, elle signe la 
direction artistique du 
��½ª��½�ä¤©����2r½½Û��¤r½¡�
The Smell Off Us. Elle a 
signé la scénographie et 
les costumes de Coriolan, 
mis en scène par François 
Orsoni.
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Éléonore 
Mallo
D’abord musicienne puis 
ingénieur du son diplômée 
de l’école nationale 
supérieure Louis Lumière, 
elle travaille aujourd’hui 
principalement comme 
bruiteuse. 
Passionnée de son et de 
bruits depuis l’enfance, 
elle entre dans le monde 
du bruitage par le 
cinéma (où elle collabore 
dernièrement avec 
Bertrand Mandico, mais 
aussi régulièrement pour 
les travaux des artistes 
étudiants du Fresnoy ainsi 
que de la Femis).
Elle étend sa pratique 
du bruitage au théâtre, 
à la radio, et tout autre 
endroit où le son peut 
raconter, évoquer, porter 
une histoire, un propos 
(elle crée en 2019 la partie 
sonore de l’installation 
du salon du livre et de 
la presse jeunesse de 
Montreuil, l’habillage 
sonore et les bruitages 
de plusieurs séries de 
podcast - La légende de 
Noël de Mathieu Genelle, 
Pas si Différents produit 
par Binge audio - ou 
encore un parcours sonore 
immersif pour le château 
de Vaux le Vicomte 
produit par narrative. 
Dernièrement, elle 
participe comme bruiteuse 
à deux veillées créées et 
interprétées par Estelle 
Meyer). 
Elle travaille en parallèle 
à la transmission de 
sa passion au public 
lors d’ateliers et 
d’interventions au sein de 
structures culturelles ou 
dans le cadre scolaire, 
avec Ciné93, le BAL, et 
régulièrement avec la 
Philharmonie de Paris, 
pour laquelle elle conçoit 
un module bruitages dans 
le cadre du projet de la 
Philharmonie des Enfants 
qui ouvrira au public 
courant 2021. 
Elle a collaboré avec 
François Orsoni sur la 
projet Coriolan.

Pierre 
Nouvel
Né à Paris en 1981, 
fondateur du collectif 
transdisciplinaire 
Factoid, Pierre Nouvel 
conçoit depuis 2005 
des scénographies et 
installations vidéo pour 
le théâtre, la musique, 
contemporaine ou l’opéra. 
Il a collaboré avec de 
nombreux metteurs en 
scène (Jean-François 
Peyret, Hubert Colas, Lars 
Norén, Arnaud Meunier, 
François Orsoni, Chloé 
Dabert...) et compositeurs 
(Jérôme Combier, Georges 
Aperghis, Alexandros 
Markeas, Pierre 
Jodlowski...).  
Son travail se décline 
aussi sous la forme 
d’installations présentées 
notamment au Centre 
Pompidou (2007), au 
Pavillon Français de 
l’Exposition Internationale 
de Saragosse (2008), à la 
Gaîté Lyrique (2011) ou au 
Fresnoy (2013). En 2015, il 
fut pensionnaire à la Villa 
Médicis, où il effectue un 
travail de recherche sur les 
matériaux dits intelligents 
(encres électroniques et 
conductrices, matériaux 
à mémoire de forme…) 
et les technologies 
pouvant intervenir dans 
l’élaboration d’objets et 
d’espaces augmentés. En 
2019 il signe avec Raphael 
Dallaporta l’œuvre 
Eblouir / Oublier dans le 
cadre du 1% Artistique 
de l’école nationale de la 
photographie à Arles. Il 
est actuellement artiste 
associé à la Comédie de 
Reims. 

Valentin 
Chancelle
Âgé de 24 ans, Valentin 
Chancelle est un ingénieur 
du son spécialisé dans le 
théâtre. Après des études 
à l’Institut National de 
l’Audiovisuel (INA) et une 
année d’apprentissage 
au Théâtre National de la 
Colline, il travaille avec 
Alexandra Badéa (Points 
De Non-Retour : Quais de 
Seine) et Angélica Liddell 
(Una Costilla sobre la 
Mesa : Madre y Padre). Il 
collabore également à la 
réalisation du prochain 
album de Tamia Valmont, 
et réalise sa première 
création sonore pour 
Coriolan mis en scène par 
François Orsoni. 



Namkyung 
Kim 
Namkyung Kim s’est 
formée à l’université 
National des arts de la 
danse de Séoul en Corée 
du Sud avant de suivre 
la formation du Centre 
Chorégraphique National 
de Montpellier sous la 
direction de Mathilde 
Monnier. Danseuse 
professionnelle, Nam 
a travaillé avec des 
personnalités de la 
danse de renom dont 
James Thierrée, Marie-
Claude Pietragalla, Yoshi 
Oida, Dominique Boivin, 
Christian Blaise, Christian 
Bourigault, Marion Lévy, 
Karine Saporta. Elle a 
également collaboré à 
plusieurs reprises en 
tant que chorégraphe 
sur la création de pièces 
de théâtre en Corée 
du sud (Monsieur de 
Pourceaugnac, Faust, 
Baiser 3, Symphonie de 
ballon, Hamlet...).  
Elle a également donné 
des stages de danse à 
Paris, Brest, en Russie et 
en Corée du sud. 
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Alban 
Guyon 
Alban Guyon a suivi la 
formation du Conservatoire 
National Supérieur d’Art 
Dramatique de la ville de 
Paris sous la direction de 
Joël Jouanneau, Dominique 
Valadié, Alain Françon, 
Jean-Paul Wenzel et 
Hélène Vincent.
Il a travaillé au cinéma  
avec Philippe Garrel  
(Les amants réguliers), 
Mati Diop (Last night, 
Snow canon), Marina Diaby 
(2r�äª��Ë��½r�¯ª), Pierre 
Schoeller (Un peuple et 
son roi) et Antoine Camard 
(Sacré Cœur).
Au théâtre, il a collaboré 
notamment Thierry de 
Peretti (Richard II, Les 
illuminations, Le mystère 
de la rue Rousselet), 
Georges Lavaudant  
(El pelele), Pauline Bureau 
(Romeo et Juliette, Dormir 
100 ans), Volodia Serre 
(Le suicidé) et Jean-
Louis Martinelli (Calme, 
Britannicus, l’Avare).
Depuis plusieurs années, 
il travaille régulièrement 
avec François Orsoni  
(Le bonnet de fou, 
Woyzeck, Jean La chance, 
Baal, La mort de Danton, 
Monsieur le député).  
Il joue également dans la 
dernière mise en scène de 
François Orsoni, Coriolan, 
de Shakespeare.

Lili 
Chen 
Lili Chen est entrée à 
l’âge de 10 ans à l’École 
de l’Opéra de Pékin où 
elle apprend jusqu’à 
sa vingtième année le 
chant, le jeu dramatique 
et lyrique, l’acrobatie et 
les arts martiaux puis 
elle part se perfectionner 
aux États-Unis (Denver 
Chinese Culture). Née à 
Taïwan, elle gardera des 
relations très étroites avec 
l’Opéra de Pékin pour 
lequel elle continuera 
de danser en Chine et 
en Europe mais c’est à 
Taipei qu’elle commence 
vraiment sa carrière de 
comédienne. Arrivée en 
France en 2010 elle obtient 
une licence des Arts du 
Spectacle à l’Université 
de Paris 8 Saint-Denis 
tout en poursuivant ses 
activités de mannequin, 
de danseuse et de 
comédienne. Elle intègre 
en 2014 la troupe d’Opéra 
chinois E.A.C.S. puis 
en 2019 la Compagnie 
Remue-Ménage avec 
lesquelles elle se produit 
régulièrement comme 
danseuse ou comédienne 
en France ou à l’étranger.
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